
15C~ 

• 
L TT,E EL. CTDRALE A . AUXELLES 

l t 0 n. et les moucheP'>ns. 



7e Année.- N° 326 

Un 111 fr. 7 

rt:••c, tJ'.l'" la P1J.t fr. 

Burea~x 

;2 - Rue de l'Etuve - 12 
A LIÉGE 

l\édactcur en chef: H. PECLEHS 

Samedi ter Mai 1886. 

Journal Hebdoma~ai.re 

SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 

15 Centimes le N°. 

ABONNEMENT: 

Six mois. 

La ligne . 
Fait-divers . 

. fr. 3 75 

» 1 OO 
11 3 OO 

On tr aite à forfait. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

:X.....e c-umu.1. 
La 1 utteéltwtorale bat soi: plein à Bruxe! les. 
D •nx c.111 11 itltt'i li b~r:Lux sont ou présence: 

M~L l'au! J ~n•on et .13ul;;;. 

Ans.,i, espéror::-.uou~ rl'1e le corps élec­
to ·al lH uxcllois ne tiendra pas compte de 
l'11rgu1111·nt absur le des parnsans de M. 

\ 

Bnls et 11u il fe1·a triompher :\I Paul Janson. 
Lu. nom i uation de .\'l. J a a son sera le 

1 
tri •1mphe de la démocratie en même temps 
qu'urre victoire pour le principe ùe:; iucom-Le,, partisans Je ce <le~ ' ier, évidemment, 

n'ont plls la pattie beile. IL 0~~t'as,t>z tlitlicll .. , 
en efid, <le prnuve1· tine :u. BJls, qui a joué 
à la Chambre un rô.e fort eff.ti:é, soit, 
mieux •1ue ~I. Paul Jaus11n, l111)lnme 11u'il 
convi1•11t d'e11voyer au Par!l:'me11t pour y 
comh;,ttre lo. réactio11 tifomphaute. 

1 

pat1bi lités - que nous ne tlésesµérons pas 
cvc:ore de fairt: triompher à Liége. 

H. P. 

Sc:. IL•mfnt, le~ bulsnphile<> - qui seront 
peut-0tre ùien tôt ~es bu ;otilnles -out t.rouvé 
un argumel!t nouveau pont· plaider en faveur 
de 1 11u1ornation de \I. Buls. 

- Il f.,ut le nommer, di·>ent-ils, parce 
qu'il est le boul'gmestre de Brnxelles. 

A uoh'e avis, cetcc raison seule devrait 
suffire poui· que l'on écanât M. Buls. 

Q,1 prc•nd trop l'hubttude, en Belgique, 
de confit.lr trente-six lunct1ous à la mê1ue 
person11e. 

C'est ainsi que l'on a vu, à Liége, un 
seul per::;onn:.g" r.•mpli:.sant à la fm.., leR 
fonctions d'échevin, Cie rt:p:é,,e trant Lt de 
président de l'A:.sociatwu ubérale - ceci, 
seulement, pour es fo uctious politi11ues, et 
&auS üJféj ndice des po,;ÏtJOJl ~ fl 'arlllllll istra.­
teUI' daus des sociétés Üllancière"> et in.l u::­
trit:lles. 

Anj .mrd'hui encore, Je bonrgrnP«tre de la 
vil.e Je Li1;g~ est, eu outre, p1 é-,1dc.ut de 
l'A ->ociation libérale d ~u1·1teur. 

üu éclten11 - et nou le 11111111:; occupé -
est membre Je la Oltawlm:i des représ~n· 
tanu;. _ 

0 ·, de bonne f.ii, comment o~e-t-ou pré­
te11drl:l qu'une r:.eule µers11111w puis~e remplir 
à hi fois ph1s1eu1s f1wetious <lout uue seule 
sutfü u. occuper complett:weut un homme 
actll '? 

1 

1 

1 

Comment vrut-on qu'un bl)urgmestre ou 
un ecliev111 s01~1ie comm-' ii cuuvient los 
affil't"s admimsu·ativd qui lui l:lont cou­
fiet.s ot remplbse eu mèllle temps, cl'u"e 
faç. ·11 cu11veualile1 s.·s fouetiqns <le rep~é­
be11 taut - bout eu s'ucc.'l1 palltl aussi ~e iws 
affat r , pers~nnelles, qu'il lll:l peut .::wn plus 
nef li:!• r? 

E i 'l'mment, la ch.ise est impo,;sible. 
ÙH m·mhre du Uullc::?e éc 1e\"Îual <t'une 

gra11tlu ville, qui est eu même teuip .. membre 
de 1égisl:1 ture, 11ég.1ge1 a éV1ii t>m111eu t un 
de ,l'" mandat,; - s1 p•i:> les ileux. 

S 1l est adrn1uistr:t' eur comcnuual cons­
cie11c1eux1 il sera. un m:~~1 \·ais repré~ent:w t ; 
s'1. C!St deputé as~idu et act•f, il sera. n6ces­
sa11·e111e11t un admiuü,tratcur uégligcut. 

11 u y a pas à sortir dl:l .ià ! 
Or, s1 J'ou pme as~ez largement - ce 

dout uous ue nous pl'.l guo .. s pas - los 
a<l1ui111:sliateurs commuuaux, c'e~t au m •in-; 
pou 11u'1hi fa:iseut co11vc11u.lilemeut leur 
be•og 11::. 

D\•utre part, si nous envoyons des dépu­
tés rous repi·éi;-!.iter au Piirlement, c\•st 
put.r ll'1'ils nou'i y l'Pprèseutenr réellemcut 
- 1 t ,1011 pns norn1L1alem1:> ut, comme le fout 
la plu1ial't dos déput s de L1t·gl:l. 

i\l1wi, cl11 z uuus, dès que l'on a confié à 
un h111ume politique un maudat qu'il lui 
sera Jtijà ditlil!ilu de r~mplu con veua btc­
meut, OH 1:1'owpresse de lui en donuel' ianué 
d1atunent un second - qu'il ne vourrn 
évidt iumellt rem lir saus a1>auùuuue1· - <le 
falt - le pren11er ? 

Puur.1uoi cdte ra;;e d'accumuler tou;; le~ 
mtunlats politiques s.,r la tête de que1ques 
indn id us ·1 

Les hommes capables de remplir uu 
mau<lat public mauque1Jt-ils tlaus le pay~? 

Oa p!>u1rait le croue - si l'on ne cou­
na1ssa1 t les hommes qui occupent aujour­
d'hm lui; fouctiout> p11bil·1ues. 

i\laiti quaud on les coun<IÎt, on voit que la 
rait>on d,.s cumuls n'est pas là 1 

Eu effet, étant dm.né la valeu1· de la 
plu mrt de uos mauda.taires, il e.~t clair que 
1'011 ue serait pall en peiue de trouver les 
équivalents <le ces 1uess1enrs. 

Il suffirait de tirer au hasard les noms 
des ptem1et01> citoyens vo::n us . 

Ou pourrait <lilficilecnent tomber plus mal 
- et l'on aurait de lortes cha1ices Je tomber 
mieux. 

Et cependant l'on s'ob~tine - dès que 
l'o 1 a un hum'lle politi 1uc sou'i la marn -
à Vùulo1r lui colit r toute::; les fouctio •S 11ue 
la loi permet de llll ac•:nr ici·. 0 1 en èll'l'IVe 
même, comme à ilrux,,ll<::s, à vouloir faire 
nommer uu c:wdid t •iue 1'0•1 recunrr;ait 
êtr urféneur a son 111lvt·r . .;.1Î re. mai~ à qui 
l'ou veut il nuer un 1n;~11 !at "nus 1'11nit1uc 
prt H·X tl' 11u'1i en a 1J ~j · 1 1111 autr · fi ·t ab:>or­
ba L - et 1p11 lur v..ut, 1L.i.[uu:-s, ,·ingt-cinq 
m1 t• tr.1 11c., par au. 

l,, c .... i" tiy~tèm lu c 1.u tl sy;:itématique 
pousl!e à ses derruères 1urutes. 

Un certain nomhre de dé~orations vien­
ueut d'être accordées aux gardes civiques 
qui se tïout le plus distrngués pendant les 
terr,bles journées de mars. 

Ch1•se étnrnge, M. Warnant, fils, de la 
cavakr1e. ne figure pa" parmi les clécorés. 
Il 11 'y a qu'une Vl)IX, c:epeudant, dan<\ tout 
l'~scadrou ile la. gai·de, pt>Ur proda.mer l'é­
tH•rgie do11t ce .ieune guel"rier et son cheval 
011t fait preuve, les jours d'émeute, pour 
Rl>UV•'r la vie du fils d'un ùe nos represen­
tau ts. 

Chauvin!sme de Brussellers. 

Un certain nombre d'habitants de la ville 
de l.kuxcllt;s - en Brahu.nt - viennent de 
i-e :-.igual«r par un acte tJ ... haute intelligen< e. 
Ces boushollltntJ5 out s1ffit3 C111r11elin, eu re­
p1 é,e11 tation au th~ âtre ties G .!.-ries, avant 
do ravoir vujoue1·, pal'Cf que ~r. Co.~uelm 
s\·-topp i•é au ré.~ 1 1g 1tgement d~Mll0 D1llllay 
à la Ca1111·di1~ fnmçai.~t'! 

Or . .\1 11• l.>oi1ll iy est belge et c'est par 
patt 1Cll1s111e •1ue l'on a s1ffi • l'àcteur cou­
p.iule d'av1Hr cont· sté le taleut de n<•tre 
ill u,,tre 1·1nn1mt1 iot~ ! 

Frarr<:ht>nieut, nous trouvons que c' est 
pou ,er le patriotisme uu peu loin, ou uu 
peu h;i~. 1111e do Je fourrer daus des aff.a1res 
de 1:abo111111go. 

.Nous nu 8commn1-1 certes pas en adoratio11 
d1•va111. .\J. Coqu1.:lin, et nous avons déj 1 dit, 
à c•·tte 111ème plaC•', combien nous trouv1onq 
;;g:1ç11ut1::1:; les charges que cet artis1e &e 
p 1 m•·t, lorsqu'il vieut j••uer en province. 
::\l·U ll'lll ·ut, tian-. le 0<1s actuel, Je ta ent ùe 
;\! Co<jn<·l111 n'etait pa,; en C1tuse - puisque 
~1. C111ptl' li11 u'a.n.rit pas encore joué quaud 
on l'a ::-rfll ·, fl sou e trée en scene. Mieux 
11ue cola, Je.; bifiitiurs ue c.mnai~saient 
même pus Co11ueliu - facil~ à recouuaître 
pourtaut - et ils ont d"abord siflie deux 
autn s ad:curs lt>s pre11ant pour le S.JCÎétaire 
de la C 1méclie frauMise ! 

C'est d1m~ uuiq11t·meut parce qu"il a com· 
mis le cri uw de 1.e trou\•er aucu11 1a;eut à 
une hruxt>tlui"l',flUe ~1. Cùqueliu a éte siffié 
par lt's bJ"uxcllois. 

Eh hieu l>l, fnrnchement, c'est stupide. 
Si ~l. Cocp1d Ill 1t jugé 'lue t\llle D ud Jay 

1,e po-;-édait pis un 1ale11t <ligne du th~âtre 
lrao1Ç'.1is, il a bien lait Je s'oppo.;er au réen­
g11gc111c11t dt• cl'tte artiste. 

Le p<~tric•t1smc n'a rit'n à voir dans les 
c111ost11111s d'art. Pour notre part, uous pré­
hirons u11 liou roman d'un auteur fra1.çais à 
lœnvr" i11f1°ril'ured'uu é1:rivain ai cbi-li(:jlge, 
<·t J\1. Kro1.k~ uura be11.n nous prouver que 
i;a lam1llo lti,b1te la Belgique depuis des 
si(!cle,, nous 11e c1"01rons p.ts, pout· cela, 
devoir p1 éf•:l'Pl' l1·s toiles de notre couc1to) en 
il. cel les cle .Bastieu-Lepage ou d'un autre 
étru.nger de tale.it. Les b uxelloh-siffieurs, 
eux, ont été blessés dans leur amour­
propre n.itional, parce qu'une actrice belge 
a été jugée mauvaise à Paris. Poussé à ce 
point, le patriotisme devient du ch11.uvi­
ou,me et frlluchnmeut, les françai;; ont trop 
clc qualités qui rua11quent aux belge;;, pour 
riuo nous empruntious à nos voi;:iins ua de 
leurs défauts - qtle nous n'a,·ous pas. 

OLAPETTE. 

Un bon truc. 
Lesjournanx cléricaux - et particulière­

ment la Gazette de Liëge - ont une façon 
bien amusante de combattre les idées 
ltLrrale::1 

Clmq11c foir, que l'on publie, dans les jour­
naux etraugers - cléricaux - uu article 
favnrahle au déricahsme, chaque f iis qu'un 
or aleur - rfactionnail·~ - prononce un 
cli-scours dirigé contl'e le libéralisme ou la 
libre i1e1r-éP, <'es bous journaux reprodui­
SC'rit ave1: empresseme:.t arti··les et disciiurs, 
c11 li>s attribuant trauquillement à des libé­
raux - cc qui lr·ur· dorme, naturellerueut, 
U lit' f •l'Ct! JUI ti ·ulière. 

C t u111 ~1 qu" les articles clé1 i<':'lux, 
pulili ·~~ da•1s l'orléau1ste R· uue des Di'11X 
.\1011 la 0.1 d:m'l le r1~act111uuaire ft'1ga,.o 
sont, selon les feuilles cléricales qui les 

reproduisent, E'xtraits " de publications que 
l'on n'accusera certes pas de cléricalisme. » 

II y a quelques jours, la Gar. tte de ltége, 
usant de ce système, reproduisait Je discours 
nrononcé par un homme d'Etat fmnça.is 
libéral contre l'enseignement laïq11e, dis­
cours dans lequel se trouve le passag~ que 
voici: 

Vous vous trompez quand vous pens<'z que le 
mattre d'école duit être neutre en r<'ligion .... 

Je dis que le maire d'é~ole ne 11eut pas, ne doit 
pas ètre neutre en matière de religion. 

Je vais donnrl" me:> motirs. 
Je dis, Messieurs. que l'instituteur ne peut pas 

être neutre en religiou ... 
Je drs que cette n"utralité n'l's~ pas possible ...... . 
Est-ce que vo11s supprimerez la litLél'ature fran­

çaise dans vos Po:oles ? 
M bien, la littérature. dans notre pays, a élP. faite, 

depu is trois cPnts ans, par des ho111mes qui avaient 
une croyan .e, qui en c,imbattniPnt Ulk au1rt), qui 
étaient glorieux de leur foi, et n1:1 manquaient 
aucune occasion de l'affirmer. 

Prt'nez un livre quelconque. meLtPz-le dans les 
mains •1es •orants. c'tJn ei.t fait ue votre neutralité ! 

Mais je vais plus loin. Messieurs. je dis que je ne 
veux µas du µrofesseur rk'utre; je n'en veux pas, 
parce que je ne l'estime pas. La oeutralilé e.1 matière 
d'opinions, est tout ce qu'il y a au monde de plus 
de~honorant. 

Je tlemaude ce qu'il est, ce matlre? a-t-il une 
opinion ou n'en a-Hl pa:.? :-i'il en a un~. il la cache! 
Vo1l:i le modèl~ que vous donnerez à vos enfants? 
S'il n'en a pas. je vous demande ce que c'est qu'un 
homme qui veut ensui,mer. faire des hommPs, et 
qui n'a pas une croyance. Je rl'pète que l'école 
Dfut1e est une école déshonorée, qu'il n·~· a pas 
d'é1;ole vPrllahh)ment neutre et 11ue, s'il y 1:n avait, 
il faudrJil en rougir. 

Et voilà,s'écrie triomphalement la Gazette, 
comm1::11t uu homme d EtaL libéral Juge l'eu­
se,gnement neutre. 

]!;t tle lait, veuant d'un libéral, le j uge­
ment est sevère. 

s,.,ulenll·llt, savrz-vous quel est Je libéral 
dClut la Gazette 1·eprodu1t le discours ? 

C'est Jute.~ Si111011 l le réactionuaire J ules 
Simon, l'a11c1eu libre-pewleur républ1ca.iu , 
q u1, truître à son parti, a pa.sé da.us le 
cam1i reactio11füure llprèi avoir hypocnte­
meu t ('répare le coup cl Etat du 16 mai 1 

ll u \:st pas é ton uau t q u' 11 u libfral 1 e ce 
calibre portt> a:ix nues l'euse1gneml:lnt con­
gl' ga.ui,,te, il e, t µay,~ pour ce a. 

8eulewent, lu procédé .le la Gazette endos­
saut à des libéraux les opinions des pires 
réactiountiire:s, est par trop facile. 

Que d1rmt, en eff.::t, la Gazette si nous 
reproduiswns le m 1gnifique discours µro ­
noucé par M. Jausuu au sujet des abus 
comm1ll par le clergé, en le faisant précéder 
de ces mot' : 

" Un ora.teur catholique, vaincu par 
l'éviueuce, u. dû prononcer cette couilamua­
tion éclat<irite de" itbus du cléricalisme . ., 

Le procédé serait exactement celui que la 
Gazette de Liéye emploie. Seulerueut, nos 
lecteurs, à 11ous, ne sont pas assez bêtes pour 
qu'on puisse so permettre pareille cllose 
avec eux ! 

Encore la Ligue des cap,1citaires. 

Il paraît, déciiément, qup. bon aombre de 
nos ami<ijug .. ut fort mal uotre attitude vis­
à-vis de la Ligue des capacitaires. G'est Ju 
moins ce q.t1 resulte tl<.! Jettre:i que nous 
avl)ns reçues et dos eutretitrns que nous 
avons eus avec quelques amis p1l iti1ues 
dont la sincérité ne nous parait pas tlooteuse. 

On nous permettra., ufi,i d'éviter tout 
malenteurlu, de l'l:lV•1mr aujouN'hui sur ce 
sujet. Nous tâcht•rous de nous expliquer 
nettement, brrèveme11t1 et une fois pour 
toutes. 

Tout d'abord, il est faux que nous ncus 
soyonti rendu à la séance d'mauguratiou de 
la. Ligue, à lu. tête d'une bande de grmclJ.eux 
décidés à empê0her la formation 1.l'une Ligu~ 
de capacitaires. Nous nous sommes rendu à 
la Ligue 8eul,sans y avoir donué ieuùez-vous 
à aueuue bcmde et nous nous sommes borné 
à y exposer notre Ul!.Lnière de voir, très 
frnncbemeut , selon n11tl'e ha.b1t11de, mais 
sans aucu11e ma.lveillance v1s·à-vis de qui 
que ce soit. Nous trouvions le règlemeut 
miiuvais, couçu du.us uu esprit ét. oit - et 
même un peu doctriuairu. ~fous avons dit 
tout haut ce que nous peut.ions, mais nous 
n'avous nullement terrté d'apporter la désu­
nion au i:;em de l'assembli·e. O'est nous, au 
contraire, qui aYons p1êr.bé l'u11io11, en 
de1u:uHla11t que h• règlement fut conçu dans 
de::. tl~rlllf'!l perml'ttaut a. toui les revision­
mstes <le fai re pa1·t1e tle 1a Li""'· 

Et, r1•pendaut, à eu crOÎL'tl cl·ux qui nous 
atta11 ueu t. ll•JUS avor1s vou' u 1m poser le suf­
frage uu.iversel à l'assemblée et nous avons 

même poussé la férocité j usqu'à vouloir ex­
clure de la Ligue les membres de l'Agsocia­
tion fibé1'ale ! 

01-, voici quelles aont lea propoe.itions, 
déposées par nous et que des progres­
sistes sincères mais troublés iuterprêtent de 
pareille façon : 

• A rt. t e•. - La Ligue a pour b 1Jt 
exclusif l a revision de l'article ~? d e 
l a Constitution. 

n En t em ps d 'él ection• elle n'~p­
p uyera q ue les can did ats qui a'enga­
ger ont à travailler en faveur du but 
po nrsuivi p ar la Ligue.,, 

Et voilà lei; deux propositions révolution­
naire~ - qui out, d'ilille11rs, été admises 
par la plupart ries ligues revisionnistes. 

A111si q•1e nous l'avious déclaré à l 'auem­
blP,e, cette rédaction, ue se prononçant ni 
pour le suffrage capacitaire ni pour le suf­
fnige univcr-;el, permettait à tous les revi­
sionnistes de ::i'unir dans une action com­
mune pour arriver :1 ren-rerser la barrière 
que l'article 47 oppose à la réforme électo­
rale, en lais~ant à la législation ordinaire le 
soin de rléterminer les conditions de l'élec­
torat. Une fois la revision obt"1nue,on repre­
nait ses positions et chacun défende.rt le 
mode de suffrage de ses préftlrences. 
Tous les revisivnnistes, partisans du Sl!f­
fràge universel ou partisans du suffrage 
capacitaire, pouvaient donc accepter cette 
rédaction. Celle proposée par le comité 
avait, au contraire, pour conséquence di­
recte, l'exclusion du sein de la Ligue des 
partisans du suffrage universel et, cepen­
dant, c'est sous prétexte d'obtenir •le pks 
granri nombre d'adhé:;ions possible " que le 
comité s'est obstiné à faire admett re son 
artide - dont l'adoption devait avoir pour 
premier résultat d'éloigner forcément de la 
Ligue bon nombre de "evisioonistes I 

E c'P.st nous qui sommes iutranaigeant1 ! 
Quant à la proposition de n'appuyer en 

temps d'électinns,que les candidats i·evieion­
nistes, elle n'était que la conséquence di­
recte de la créatwn d'une ligue revisionni te. 
Car e11fin si une soûiété c:•éée spécialement 
pour poursuivre la. revision, croit devoir 
appuyer _des candid:itti qui ne veulent à 
aucun prrx <le cette même revision, il e11t 
clair qua cette &Jciété est d'uu reYif>ionisme 
fort platoui,1ue - qm u'est point le nôtre. 

Et, notez que nous ne demandions même 
pas que la Ligue combattît les candidats 
anti-revisi(1n11istes; n<>tB nous bornions à 
demander qu'ellu ne lus appuyât point. 

Et c'est cet articlu que ce comité revi­
sio1 iste <t trouvé trop radical. 

. Toutefois, p<~u~ coute~ter quelques récal­
c1tra ts. on a fint par declarer que la Ligue 
ap,rnyerait surtout les candidats favorables 
a la revis~on. Le mot siu·tout indique assez 
que la Ligue se . ~ropose a~ssi d'en appuyer 
d'autre~;ce qui fait qucla Ltgue-revisioniste 
ne J'oubl~o~s P,as - se~a fidèle au prind p~ 
<le la revis1on a peu pres comme une femme 
serait fidèle à 19on mari on couchant surtout 
avec lui - et quelquefois avec d'autres. Le 
mari trouverait peut être cette fidé lité in­
suffisa11te - saur, toutrfois, s'il était de la 
trc:•mpe des membrC'R de la Ligue des capaci­
tailes, au11uel cas il tr11uvera1t Ja. fi.délité de 
t-a femme très politi11ue et subceptible de lui 
am_Pn< r ~n gr:!nd nombre d'adhérents - ce 
qui serait vnu. 

Et parc" 91:1e 1~ous n'a vous pas partagé 
toutes les hec;1tations du comité qui ren­
fl~ieut la !,igue impuissante, l'o~ nous taxe 
d rntrn.ns1ge:mce 1 
, En réatné, s'~l .y a_ d,es intransigeants, 

c est d •?S If~ com.1te, quis ei;t refusé à toute 
•·une Nn~t et qui a ':o.~I~ faire adopter tel 
q_uel ua regl ... ~rent re.oge par une commis­
si.on compoo;ee, pour une bonne part, 
d ~flJ!lmes absolument inconnus dans la 
po11:i 1u1~. Nous n'avons pas cru devoir nous 
10c.wer d:vant ces hommes nouveaux pour 
n•)~ts,, mais nous n'en sommes pas moins 
pret. a les applau<lir de tout cœur s 'ils 
panH~nnent, avec leur règlement à faire de 
bonnti besogue. ' 

H ENRI PEOLERS. 

Les nièces de M11e Foiret. 

~0?-tardo~, natif de Xbendremouille , a 
quit.te. depuis trois jours cet important 
ch"t-lieu de canton, pour aller à Paris me­
ne~ pendant quelque temps uue J·oyeuse 
existence. 

li VPnait de se lever et achevait de mettre 
sa crava~e .<levaut la glace, lorsque le gar­
~on de 1 hotel entra da11s sa chambre et lui 
rem t un· lettre q~i venait d'arriver. 

~~outardot la decacheta aussitôt t t 
affaires cessantes. ' ou es 

.; 

/ 

.. . 



- Elle vient de Xhendremouille, murmu- 1 
ra-t-il après afoir regardé le timbre. 

Puis, ses youx cherchèrent la signature et • 
son v1sage exprima alors un étonnement 
comique: 

- Tieus 1 grommela-t-il,q11'est-ce qu'elle 
me veut. cettl! fille ? 

La pcrsouue que Moutardot trait<tit si 
irréTérencieusement, était une de ses véné­
rables voisines de là-bas, un peu maniaque 
et très bizarre, qui vivait toute seule depuis 
fort longtPmps, et avec laquelle il av&it des . 
rapports peu étendus, du reste. 

- Voyons, lisons, dit-il avec hu.meur. 

,, Monsieur, 

•La déLuarche que je viens tenter auprès · 
de vous, vous surprendra peut-être. Au lieu 
de vous écrire maiutenaot, j'aurai dû vous 
parler avant votre départ; j'aurai pu me 
montrer plus éloquente, œais le courage 
m'a manqué, je n'ai pas osé. 

- Qu'est-ce que ça m.e fait? :murmura 
Moutardot, r.cntinuant : 

,, Je vais vous faire ma confea~ion t-Out 
entière. 

- Bigre 1 est-ce qu'elle aureit fait ses 
farces dans le temps? C'est bien invraisem­
blable. 

,, Je vis seule, vous le savez; je n'aime 
pas la compagnie, cependant je m'ennuie 
parfois et alors ditus mes moments de tris­
tesse, je sonite que j'ai une nièce quelque 
part à Paris, j'ava1s promis de veiller sur 
elle, je ne l'ai pas fait, maintenant je veux 

' réparer ma négligence, d'autant plu<i que 

\

ma nièce e occupP.rait de toutes mes affaires 
et que je serais bien heureuse. 

- Ah ça l est-eu q 11 'elle n'a pas fini? ... 
,._ Qu'est-ce qu'elle veut que ça me fosse? 

., 

" Ma nièce s'appelle Aglaé; un ami qui 
l'a rencontrée une fois à Paris, m'a donné 
10n signalement: 

• füune, très jolie, élégante, taille de 
1 m. 60 cent. , se lltomène d'ordinaire sur le 
boulevard, mais le soir seulement, après 
son travail sans doute. n 

- Ah l iih ! la gaillarde, se dit Moutardot 
en se ·ares ant le monton. 

li Voilà, l\lousi i:> ur, le portrait de la jeune 
persoune, rien ne vo lS sera plus facile que 
de la retrouver. Parlez-lui de ma part, dites­
lui : Aglaé, votre taute vous tend les bras, 
retournez auprès d'elle, c'est votre devoir.,, 

Veuillez agtéer, etc. 

" EUGÉNIE FOIRET. Il 

- Ah ça 1 elle est folle à lier, cette vieille 
Foiret 1 Voilà qu'elle me propose de luire­
trouver sa famille. Zut pour ta famille, mère 
Foiret 1 

Ji~t Moutardot, indigné, déchira la lettre 
impitoyablement. 

Mais cette petite exécution ne l'avait pas 
calmé 

- Ah 1 elle me prend pour un commis­
sionnaire en nièces, exportation et importa­
tion - et des nièces du boulevard encore ... 
avec ça qu'il en manque 1 Viens en cher­
cher toi-même, mère Foiret... 

Moi aussi j en cherche, mais pour mon 
usage personnel... 

- Tiens, tiens, tiens, se dit Moutardot 
a.près un instant de reflexion, ça sera~t une 
bonne farce à lui faire ... une autre foie elle 
me laissera tl'anq uille ... Ah ! tu veux des 
nièces, tu en auras. 

Le soir même,l'infernal Moutardot arpen­
tait le boulevar.l ayant au bras une aimable 
enfant qu'il emmenait dîner. 

Le repas fut cordial, et même légèrement 
gai. Longtemps aprè:i le dessert,Moutardot, 
devenu sérieux, dit à sa compagne : 

- Paquitll.,est-ce que vous seriez de ... 
- De la Garono e. 
- C'e:it ce que j'allais dire; maie vous 

avez. cies parents ailleurs ? 
- Moi, Je n'eu ai jamais connu ni là ni 

ailleurs. 
- Pauvre enfant 1 soupira hypocritement 

Moutal'dot ... regitrdez-moi bien. 
- Encore? 
- Non, pas de la même manière ... sérieu-

sement, cette fois. 
Paquita se pose de face devant ~fout·udot 

qui la contemple longuement. 
- Oh! s'écrie-t-il Hnfin, ce signe!. .. là ... 

au bas du cou L.. 1 
- Mais il est naturel, je te prie de croire, 

mon gros. . . . . 
_ Oui, je le sais, ?e s1gu~ Je le :econ~a1s, 1 

c'est celui de ta famille ... leve-to1, enfant ! 
Moutardot tire gravement un mètre de sa i 

poche et me~ure Pa,1uita a~.u~e. . . ~ 
- Un mèt:e soixante. s e.:r1e-t-1l, Juste: F 

dans mes brati, tu es bien sa nièce t ~~ 
- A qui? { 
- A ta tante ... tiens, voilà son adresse ; ~ 

elle t'attend pour te faire sou héritière... µ 
Ah 1 qu'elle a.venture 1 . 1 

- Son héritière 1 rapète Paqmta en es- !! 
quisaant uu léger pas de cancan, et en avant i 
le plaisir 1 • il 

L'infâme Moutardot . a re?ommen_ce la 
même scène le le11demam et JO~rs suivants ,1 avec un certain nombre de dti.mo1s~lles. • li 

Quelques-unes, il est vrai, lui ont re- :· 

pondu: ~.· 
_ Tu sais, mon petit, faut pas me la f 

faire, on ne me pose pas plus des tantes que , 
des lapins. , . . 

dremouille ce déballage inouï de nièces pa- ~ 
:ioienne2. 

L'exelle::ite dame Foiret en faillit devenir ,. 
folle. Après avoir accueilli à bus ouverts la f, 
blonde Paquita qai était arrivée bonne 1 
première, elle était dans Je n1\•is mnH1t, 
elle avait même commencé une lettre de re- N 
mer<;iement pour ce bravA Moutartlot. i 

Maie lorsque le lendeinaw une seconde · 
nièce se présenta, puis une troisième, Mme ~ 
Foiret entra da.us une fureu.t· épouvantable. 1 
flanqua t-Out ce monde à le porte, y compri>i 
Pa.quita déjà installée, et se bal'ricada chez ", 
elle. ti 

Mais il fut im.possible à le. 11énérnble 
femme de godter le moir\dre repos. 

Toute la journée on sonnait a ac. po?'te, le 
nombre des nièces augt':\eutait toujours et 
toutes '!"en!iitmt carillouuer sans relàcte. 1 

La population s'assemblait devant la mai­
gon de Mme Foiret et les commérages 
allaient leur trg,b, 

La vénérable dane crut de7oÎi: parle­
œenb~r du haut de sa fenêtr~, slfo le fü en 
pleurnichant : 1 

- M:es bonnesdemoisel!e<:, vous n'êtes pa3 
mes nièces .. c'est ce gredin de Moutardot ~ 
qui a moaté le coup. 

- Qui ça, M.outa.rdot? hurle-le vb.œur des 
nièces de pacotille ; où est-il ? que nous 
allions l'étrangler 1 

- Il est encore à Pe.ris. 
- Nou11 attendrons qu'il aoit de ret-Our 1 
- Oui 1oui1 crièrent )es badauds. 
Quelques jours après, M.outardot recevait 

d'un de ses amis de Xhendremouille la let­
tre suivante : 

,, Yieux farceur, 

• Le coup des nièces a réussi : c'était ma­
gnifique 1 bi tu a.vais vu le défilé... mais 
aussi quelle furem· lorsqu'olles ont compris 
qu'elles avaient servi à mystifier une bou ue 
femme ... on n'avait ettteudu un bl'uit pa­
reil, même les joul's de foire. 

,, La plupart de ces dem 11t1elles sont par­
ties, après s'être montré1 s très aima1bles 
pour la population mâle de la localité; mais 
quelques-unes, plus enrageas, sont restées ici 
pour t'attendre. 

•Tu feras bien de ne pas revenir tout de 
suite. 

• Une partie de la population est exas­
pérée. 

li Ton vieil ami. ,, 
Et depuis ce jour l'infortuné Moutardot, 

qui commence à ne plus la trouver drôle, 
erre lamentablement loin de ses pénates. 

JULES DEMOLLIENS. 

A coups de fronde. 
Extrait de la correspondance bruxelloise 

adressée mercredi à la Meuse par le doux 
gâteux qui signe Fix: 

Bruxelles a « ri~olt'> » - c'est le mot - cette 
semaine, en lisant dans la Nation un article signé 
Alceste el intitule .Demain. 

Ce n't't:iit rit'n moius qu'une menace de révolu­
tion sociale qui doit nous ramener à l'étal sauvage. 
tomment ces lignes se sont-elles éearées dans les 
ccilonnes de notre jeune confrôre ! 

· Àlce'stè rait dire par c~u~ q~i n'•on't p~s à. ce~x qui 
ont, en leur faisant user de« la voix sans réplique 
des b1cep!',,: 

«Si vous nous répondez: Ce travail, c'est le nôtre, 
vous mentez. El ne ré1>liquez pas: Accumulez, 
comme nous l'avons fait. Nous ne pouvons plus le 
faire pour vous, moins encore pour nous mêmes: il 
n'y a plus de travail. Vous nous avez tellement fait 
produire dans votre stupide egpoir de lucre 8ans 
borne. VOllS nous avez si bien exténués à vous fabri­
quer du capital, que nous ne pouvons plus créer de 
capital nouveau, nous en avous trop produi~ déjà. 

,, Rendez-nous notre travail que vous avez accu­
mulé. 

,, Aujourd'hui, on n'entend qu'un murmure; de­
main, ce sera un épouvantable grondement. 

»Alors. de toutes les 11al'ccllus de la glèbe, der­
rièr~ chaque haie, 1·h;1que arbrt1, du chaque fosse, de 
chaque masure dP toutes l s pierres des villes, sur­
gira la horde innombrable des gueux. 

;, Non: je. n~ éroi's poi~t ·qu;il y a·urâ tèmps ·de 
bron her. I.e sera une de C•~s én1Jrrnes marées 
d'éi1uinoxe - nous en sentons déj 1 l'oinbrun et la 
menace - auxquelles rien ue 11'0,,p )Se. dont pru je 
mysterienÀ indi1~·s annoncent la v1olrn.·e, f{u i mon­
tent au oelà 11e tuutes lei- limites ttrêvu"s emportent, 
dans leur craquement d'ouragan. le,. jerèes et les 
phares. noient les falaise,-, rasent les côtes, b<ilaient 
les casinos. les cab1n1>s et les baigneurs, et ne 1c1is­
sent Pour l'aube vrochaine t1ue le sable sans rides 
de la plage et l'égalité grave da l'océan.» 

Et bien, vrai, si le correspondant de la 
Mi>u.~e RIGOLE eu lisaut celà, si l'idée d'une 
révolution sociale - inévitable à moins d'un 
miracle donnant de la clairvoyance et du 
bon sens aux classes dirig .. antes - met le 
brave Fix dans une pareille joie, ce bon 
doctrinaire a devant lui une jolie perspec­
tive de ri6olade; les occasions du même 
genre deviendront bientôt plutôt plus nom­
breuses qu'il ne l'espère. 

* * * 
Un extrait du di<cours prononcé jeudi 

par M. Graux, à l'Union libérale de Bru~ 
xelles, donnera uue idée de l'incroyable 
optimisme qui règne encore dans la haute 
bourgeoisie doctrinaire, en dépit des der­
niers évènements dont le pays houiller a été 
le théâtre: 

Mais plusieurs ont accepté, et 11 e~ ~ bien 
trouvé uue douz'\iue, ~uxq~elles l. idee fte 
retrouver une tante cehbatiure et tortunee, 
a souri considérablement. , 

Le petit pays bel_ge - a dit l'ancien f!1inistre -:- a 
joui ct'une 1.1rospér1té grani1e sans avoir donné a la 
guerre ni un écu. ni une goutte de sanl.(; il a con­
servé toutes ses libertl's in arles. Le parti libi>ral 

r peut reve.ndit1uer u11e larg• part de cett~ pr •SP"rtté. 
Citez-moi doue. dans t u1m1ers, un priys a1'sti 

heureufl, aussi prosp~,.e, au8'i trat1quttte et auui 
l1br1 . 

le train successivement. . . , 
Et toutes se sont empressees de prendre i· 

On a'imagine l'effet que produisit a Xhen- M. Graux, qui est millionnaire, trouve 

que nulle part, l'on n'est aussi heureux qu'en 
Belgique. C'est naturel. 

Seulement, si M. Graux, qui vit fort bien 
de ses rentes. devait travuiller douze 
heures dans une houillèrP pour ~agner deux 
franc• cinquantr, 1,ous croyons fort qu'il ne 
considérerait plus tout-à-fait la Bel,g1que 

1 

cuQime un pays de cocagne. 
Quand Auguste avait bu, la Polog11e 

était i7re. Et quP.,nd nos augustes doctn­
naires ont touché ci:!ou~nts mil1c frauce de 
dividendes, ils trouvent q·~e l'on vit bien en 
Belgique et qu'il n'y a pas de pe,ye où l'ou ' 
ait moins de misère l 

Quele aveugles - ou quela cyniques 1 

Chron~que théâtral$. 

tinuer à se passer du théâtre - ce à quoi 
devra bien se résigner, cependant. 

* * * La répélition générale de la Ugende de l'Ondine a 
PU lieu hier soir, ei; présence des auteurs MM. 
RosPnlecker et f.h. Velmont. Ces messieurs se sont 
déclarés très-satisfaits de l'interprétation que l'or­
chestre et le5 artistes duîhéâlre deLii>ge ont donnée 
à leur œuvre. On ~e onna!t dans ce drame lyrique 
une science ariprofondie de rorcbestration et une 
verve mui;icale peu commune. 

Ap1è1:1 celle-là, on peut tirer l'échelle. 
Si la musique de !'Ondine \3St de la mu­

Aique savante, c'est 'iu'alors il suffit - pour 
être 11avant - de ne savoir ni lire ni ~crire. 

Franchement, si des pièces comme l'Ondi11r. 
dilcourageut la critique, !Ps critique« sem­
blabes à celles de la ]1euse doivent découra-

La léR"enda de 1.'Cn1h1e. 
L'auteur de l'Ondine est p:i.rve'lu. à ré'lli­

ser un tour de force· il nous a fait r<>grett<r 
le _Pr~onnier du Caucase, èe peu amusante 
CPmo1re. 

1 /;Pr les a•·tistes coneciencieux - 9ui n'ont 
plw; évidemment, Je <lésir de meriter des 
éloges que l'on accorde avec une pareille 
fa.ci ité au premier venu. 

DJ.ns i'œuvre de M. Cui, da mo:Us, il J 
Mait de la m~Rique - peu originelo 1:.t de­
modée. !l Pi; t vraL mais enfin de !a m:.?sique. 

Dans l'011di11e. il n'y a riel! . Le livret au­
rait pu être écrit en vola.purk; il n'aurait 
été ni moins clair ni moins intéressant. 
Quant à la musique, nous n'en dirons rien ... 
nOUS l'attPndOUS encore f 

Le bruit courait même qu'aucune parti­
tion n'avait été distribuée à l'orchestl'e et 
que les musiciens avaient été invités à 
accompagner Jeschanteu:rs au petit bonheur. 
et selon leur jnspiration personnelle. De 
fait, il y avait drs moments où la musique 
- 011 p utôt le bruit - que l'on faii;ait à 
l'orchPstre, rappelait les brillante~ fantai­
sies exécutées par l'bomme-orchestréjouant 
à la fois du chalumeau, de la ~rosse caisse, 
des cymbale<: et du chapeau chmo1s. 

De pareilles pièces défient la critique : 
où H n'y a rien,le roi perd ses droits. 

Ce qui étonne le plus, dans ct-tte avrn­
ture. c'est la stupéfiante auchce de la J.buse 
qui. IP jour dP la représentation - aprèR la 
répPtition générale. par <'On11équent - osait 
encore renrPRenter l'011di11e commfl une 
œuvre de prPmier ordre, procédant des for­
mules nouvelles de l'art musical. Peu s'en 
est fallu vraiment quP la Meuse ne comparât 
l'antrur de l'011di11e à Wagoe.-. 

Ceux ile nos lecteurs qui ont asRisté -
les maiheureux - à la première de t'011dille, 
jugeront, par les quelques e:&.traits ci-des­
sous, du niveau artistique auquel se main­
tient la Meu.se. 

La première représentation de la Ugende de 
l'Ondine doit décidément avoir lieu aujourd'hui 
nlercredL dit la Jf~çtse. 

Elle ~P.ra doublement intéressante. d'abord parce 
que la pièce est remplie de situations et rl'effets 
inattPndus. ensuite par::e qu'elle nous initiera à un 
genre nouveau de drame musical auquel nous ne 
sommes pas accoutumés. 

Et aurruel nous ne nous accoutumerons 
probablement pas 1 

Les opéras, grands et netits. sont si souvent la 
reproduction d'un morlèle applaudi et par consé­
ouent très connu. que nous t'>prouvons une rertaine 
satisfaction à nous trouver en face d'une œuvre con· 
çue dans une forme nouvelle. 

Pas si nouvelle. Elle existe depuis la 
naissance du cbal'abia. 

En effet, ici le compositeur n'a pis écrit une suite 
d'airs. de duos, de trios ou rie chœurs; son ri rame 
seul. a11x allure> tour à tour tendres ou sauvages. 
l'a c<mduit à traver~ f PS six tableaux dont se com­
pose la Légende de l'OnrUne. 

Les cenventions musi1~les ont cédé h~ pas aux 
dialo~ues et aux jflux de scène. l.es aveux oassion­
nt'>s, les apparitions. le comb:it qui se termine dans 
une avalanche, les im1>récations de Roynold ... tout 
cela entraîne l'orrhestre qui suit pas :i pas la situn­
tion. sans presque hmais s'arrêter en 1>assant avec 
une vé .. ité rér•lle rMr toutrs les phases d'une action 
des phs mouvementées. (!!!) 

Mais ne nous y trompr>ns pas: s'il faut une atten­
tion soutenue pour ne r>as perdre le fil de l'œuvre 
musicale, 11011s !! trouve1·011s ae vraies mttodtes, des 
phrases à'une pureté incontes•able. des scènes 
d'une espi!'i~dPrie amusMle comme celles des pages 
avec le Chapelain. Cha;1ue fois qne le sujPt le per­
m<'l. le compcsiteur nous montre que s'il a aban­
donné l'opéra pour le drame lyrique. ce n'est 11as 
faute d0idées ml>lodiques. mais parce qu'il a cru ce 
genre préférable pour suivre pas à pas un sujét tel­
lement intéressant. que la musique devait se laisser 
guider par lui, au lieu de lui impos!-r la coupe ré­
glementaire des chf'fs d'œuvre du rl>pertoire avec 
le~quels il tenait à éviter toute espèce de compa-
raison. 

Quant à ça, l'auteur pPut être tranquille. 
L'Ondine n'ee.t comparable à rien. 

La presse de Paris s'est beaucoup occu1iée deC1uis 
quelt1ues jours de ci-tte œuvre qui. bien qu'f>crite 
par un francais. sort si carrément des données 
reç11es au Grand Opl>ra et :i !'Opéra f.omique. 

li était peu probable qu'un directeur de Paris eiH 
osé rompre avec les traditions de son public des 
théâtres qui n'est pas le même que celui des con­
certs Colonne ou Lamoureux. 

Aussi. sommes-nous heureux que la Belgique, si 
bien située ent1e la France et l'Allemagne au point 
de vue du prog1ês musir.al, 1>n mettant la pre:niè1·e 
à la scène la Ugende de l'Ondine, ait fait sortir du 
répertoire des Cùncerts une œuvre aussi dramatique, 
et teUement écrite pour le th~dfre gue nous nous 
demando1is comment elle a pu s'en passer jusqu'à ce 
jour. 

Le critiqua de la Meu.se pe11t se demander 
maintenant comment l'Ondiiie pourra con- ! 

CLAPETTE. 
P.-S. Un détail sur la premiÈ'l'e représen­

tatiou de ''l'011di11e. 
Pendant que Mm09 Verellen et Pr.ssama 

chantaient l'emo11va11t et pa~-~iom1é duo 
d'amour qui termine le seconù tableau, le 
mercure a gelé dans le thermomètre àu 
théâtre. 

HiPPODROftiE DE SCLESSfü 

Dimanche 2 mai, 3 heures, courses. 
)) 9 )) )) ,, 
,, 16 » >> cnrrousel et as-

cension du hall"n le Rllpide. :mhant t.50'1 mètrllf1 et 
mont{> pir M Glorieux. qui travaillera au trapèze à 
4,000 mèlrr>s rtll hautPur. . . 

Dim<rnche 23 et l1mdi 2{ m:ii. concours h1J)p1que. 
~irnanche 30 mai, st1::eple-chase 1 t courses de 

h:i1P.~. 
Un orogramme ultérieur donnera les plus amp!eo 

rtn~nii.rnemPnts. 
N -B. - o ... s rib •nnements ~ux prix rte 50 francs 

par r•:walier t>t 2:) fran•?S p:ir clam,, s 1111 mi.•. :i la ~is­
posi~ion nu public. au >lant•ge de la Fon1:11M, 1u~­
q11'a11 'l!8avr11. qui rP.Cevra la c1rte ,fo me1~bre pou.r 
les six journées annonci>e.~ prnrtant le moi de mai. 

C·•rles priees a l'Pntrée: Pit>tons à la plaine. 
fr. 1; tribunes publiques. fr. 2: rov?hcr. fr. 5; 
voiture 1 cheval, 2 pP,rsonnes. fr. 6; vo1Luïe2 ~ c~e­
vaux. 4 personnes, fr. fll; voiture 4 chevaux. 8 per­
sonnes. fr. 20. 

Pes'lge ;>ris à l'entrée par personne. ir. iO. 
Chique personne en plus dans une voiture devra 

payer un carte de piéton, fr.1. -
Maison Joseph Thirion, mécanicien 

Délègue de la Ville à !'Exposition de Paris 
3, Pla.ce Saint-Denis, 3, a L1égo. 

lllachlnes à coudre de tout systômes. Véritables 
FnISTER ET ROSSMAN. garanti~ 5 ans. A1mrentiec2?e 
gratuit. Alel.or de réparatiot\. p1è ·e. ùe recnange. 
Jlil, soie, aiguiiles, huile et accessoires. 
,aç...w,_,,'!. ... _ _...rz M4WR F"'n'· 11W11'91_11.;J _ _ _ ll1P•• 

A la Ménagère 

Victor MALLIEUX 
FABRICANT BREVE1E 

Maison de vente, rue de la Catbédro.!e, 3 

Atelier de Fabl'ication, rue Florimont, 2 et'-

FABRlQUE SPÉr:IALE DE POËLES, FOYERS ET 
CUISl:'\IÊRES de Lous genres et de tous modNes. -
Ateliers de rèparaiions et de placements de poëlse 
et sonnettes. - Serrurerie et quinraillerie de tous 
pays. - Coffrets à bij~ux en fer et en acier incro­
chetables. - Articles de m6 nage. au 1?rand complet. 
- Cages. volières. jardinières. corbeilles en fer et 
jonr.. - Cu1siniéres à pétrole perfectio.nt?ées. -
Treilla~Ps de toutes espèces pour poula1lhers. -
Lits et oerceaux en fer. 

La Maison est reliée au téléphone. 

Deprez-Servais 
BREVETÉ nu ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE SAINT-DENIS 

Liége. 

Beaux choix de Montre.!I :i remr>ntoir en or, 
arflent. niellé et nickel Olluve.1u1é.) ~loutres en 
&eler bruni , émal' l é. eb.ry8ocale. à jP.11 dit Rou­
lette a boa .. •ole (oour touristes et vo~ageurs), à 
cadran lumineux visible Ill nuit, a eeeoucle 
Indépendante. Chronomètre et Ré1~t!tlou (pour 
do··teurs el chimistes). Pendules en cuivre, marbra 
et bronze artistique. Ré.JZnlateurs. Réveils, et Hor­
loge~ av(,'c oiseau chantant les heuMs, .. eeduleo­
ltlt<dalllons à remontoir. système breveté apparte­
nant à la m1ison, ~ontres Thermomètre, etc. 
Baromètres métalliques, précision 

garantie. 
lltijonx riches et ordinairi>R. Broche", Brace­

IPtK du meilleur ~oùt. B111:11e" et Do1·111.-ueee 
montées en perles fines, en dianurnts, b1·lllaut1J, 
sa11llk, énaeraudes. to1•quulses. etc., pour 
cadeaux de Fr.te, Fhrnçailles et de •iariage. 

O•-f'èVJ.'eri e, Couve1'ts d'enfant", T11nbales d'ar­
gent P.t Hochets pour ca'lea11x rie Ba11lèrne. 

Bijoux etpièeesd'Rol'lo"erle 1mr commande. 
~~~swa_,. ... ..., •. •_•.-~-~---. ..... '"'TTS .... ,.. .. ~.••.._.,*..__••~ 

T.ecteurs ! si vous voulez acheter un parapluie 
dans de bonnes conditions. c'est-à·dirE> élégant, 
solide et bon marché. c'est à la Gi.·trnde liaison de 
Para111utes, 48, rue Léopold. qu'il faut vous adres­
ser. l.a maison s'occupe aussi du recouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
recommandée aux employés mêmes à l'égard dei 
personnes qui ne d~irenL que se renseigner. -Librairie Georges, rue Pont-cl'.\ vroy 

Grand choix de lures 110u•eaux en 
location . - Journaux, etc., ttc. 

Liége. - Imp. Émile Pierre eL frère. 
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